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LE MOT DU PRESIDENT 

 

 Pour de multiples raisons mais surtout par manque de temps, nous n'avons pas pu 

éditer le Bulletin de l'année 2004. En effet, la plupart des membres du Conseil 

d'Administration adhèrent également à d'autres associations dont le Comité des Fêtes, avec 

qui nous avons eu en 2004 une activité très soutenue tout au long de l'année, avec en 

particulier, la construction de deux chalets qui furent inaugurés lors du Marché de Noël. Dans 

ces conditions, le bulletin ne pouvait être édité que vers la fin de l'année 2004. Nous avons 

donc estimé qu'il serait plus logique que le n°22 couvre les deux années 2004 et 2005. 

 

 Je souhaite et j'espère que pour le futur nous pourrons éditer annuellement notre 

bulletin qui semble être apprécié par de nombreux adhérents qui, souvent, ne peuvent prendre 

connaissance de nos activités et actions qu'à travers ce dernier. 

 

 Notre Assemblée Générale s'est tenue le 24 avril 2004 devant une assistance 

particulièrement nombreuse. Le quorum était largement atteint car, en outre, nous avions reçu 

43 mandats. 

 

 Notre bilan financier est sain et a été adopté à l'unanimité avec des remerciements pour 

notre trésorière. 

 

 Je vais maintenant exposer les actions que nous avons entreprises en 2004 et début 

2005 : 

 

 La baraque des cantonniers a été entièrement rénovée, une subvention de deux cents 

euros nous a été octroyée à cette occasion par le Conseil Général, grâce à notre Conseiller 

Général André GILLES que je remercie. La satisfaction que nous avons éprouvée pour cette 

réalisation fut en partie gâchée par le vol de la plaque qui avait été sculpté par Vincent 

MARTEL. Ce dernier en a confectionné une nouvelle qui a été solidement fixée au mur. Je 

remercie vivement et félicite Vincent MARTEL pour le magnifique ouvrage qu'il a réalisé. 

 

 Durant les mois d'Août 2003 et 2004, sous l'égide de la Fédération des Œuvres 

Laïques, quelques jeunes belges, allemands et français sont venus à Marsanne et nous ont 

aidés à construire des marches d'escalier depuis la maison d'Antoine ARNAUD jusqu'au 

replat situé devant l'Eglise de St-FELIX. D'autres marches ont également été édifiées sur le 

petit chemin situé entre les maisons de Messieurs PIOTON et ARNAUD. 

 

 Lors de ces travaux nous avons apprécié l'aide technique apportée par Christian 

LANDON et Jean-Yves BEGOT. 

 

 Par ailleurs, grâce à diverses subventions, la Municipalité, ayant agrée notre souhait, a 

demandé à une entreprise de rénover le parvis de St-FELIX et de le sécuriser. C'est chose faite 

maintenant. Ainsi, l'accès à l'église de St-FELIX est grandement facilité grâce à cette 

rénovation et aux marches d'escalier qui ont été confectionnées. 

 

 Nous avons organisé trois visites guidées du vieux village. La fréquentation ayant été 

relativement faible, nous n'en programmerons que deux cette année : les 21 août et 18 

septembre (Journée du Patrimoine). Bien entendu, si un groupe désire obtenir une visite 

guidée en dehors de ces dates, il aura satisfaction. 

 



 Le 26 novembre dernier, nous avons organisé notre traditionnelle soirée animée par 

Christine RUFFIN qui exécuta tout au long de son déroulement de très beaux duos avec sa 

fille. 

 

 A l'occasion du Marché de Noël, nous avons installé au sommet du Beffroi les 

armoiries lumineuses de notre village qui ont été réalisées par nos responsables du Comité des 

Fêtes. Au cours de cette opération, nous nous sommes aperçus que la vieille horloge était en 

train de passer à travers le plancher (voir photo ci-après). Nous avons alors estimé qu'il fallait 

sauver cette horloge qui fut fabriquée par un nommé CHAIX d'Espeluche qui la termina le 18 

Août 1726, et dont le coût était de 220 livres qui furent votées par les Consuls de la 

Communauté de Marsanne. 

 

 Elle a été descendue, démontée et nettoyée. Un nouveau berceau sera refait. Après 

avoir réparé quelques pièces, nous la remonterons et espérons qu'elle pourra de nouveau 

fonctionner. 

Toutefois, avant qu'elle ne regagne son emplacement d'origine, nous devrons enlever une 

quantité incroyable de fiente de pigeons, refaire les planchers et peut-être grillager les 

ouvertures. C'est ce que nous allons entreprendre prochainement. En ce qui concerne les 

autres travaux qui s'avèrent nécessaires : remplacer quelques tuiles, rejointoyer une partie de 

la façade pour empêcher les pierres de tomber, un dossier sera monté pour obtenir des 

subventions et ce travail sera ensuite confié à une entreprise. 

 

 Notre veillée traditionnelle sera organisée le 25 novembre prochain. Nous n'avons pas 

encore décidé quelle en serait l'animation. 

 

 Comme vous le voyez, il nous reste encore du pain sur la planche et d'autant que nous 

désirons également construire des marches d'escalier sur le sentier pentu qui mène à la porte 

St-CLAUDE. 

 

 Pour terminer ce petit exposé je voudrais que nous ayons une pensée pour deux fidèles 

qui nous ont quittés Mesdames Marie-Rose PEYSSON et Micheline AMINI. 

 

                                                                                                                         Marcel MARY 
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MARSANNE 

 

Année 1830 
Quand notre première "Ecole Communale", déclarée "Ecole Modèle" du Canton 

voyait l'installation officielle de son premier instituteur 

 

 

 Si nous savons que, dès 1656, notre communauté logeait et indemnisait annuellement 

un maître itinérant, ce n'est qu'à dater des lois Guizot (Août 1830 et Juin 1833) que 

"l'Instruction Publique", nouvellement organisée en France, fit procéder à l'installation d'un 

Instituteur communal, par un membre du Conseil Supérieur d'Instruction Primaire de 

l'arrondissement. 

 

 Cette première installation, avec prestation de serment, eut lieu à Marsanne le 22 

janvier 1835. Rêche procès-verbal et éloquent discours en témoignent dans nos archives 

communales. Les voici, textuellement relatés, à votre intention. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 



TRANSCRIPTION TEXTUELLE DU DISCOURS, s'adressant successivement à 

l'assemblée présente, aux jeunes élèves, et enfin, à l'instituteur. 

 

   Messieurs,  

 

 "La loi voulant que chaque instituteur communal fût installé par un membre du 

Comité Supérieur d'Instruction Primaire de l'Arrondissement, j'ai accepté cette mission 

avec d'autant plus de plaisir que cette circonstance me fournit l'occasion de me réunir avec les 

principaux notables de la Commune de Marsanne, qui, ayant été nommés par la voix de 

l'élection populaire, pensent que le plus grand bienfait qu'on puisse procurer au peuple, est de 

lui donner les moyens de faire instruire ses enfants." 

 

 "C'est à cette grande pensée que nous devons la Loi du 28 juin 1833 et il dépend de 

nous tous de faire fructifier cette Loi en employant tous nos moyens, soit pour encourager les 

instituteurs et rendre leur importantes fonctions plus douces et moins pénibles, soit pour 

engager les citoyens à profiter des avantages immenses qui peuvent résulter pour leurs 

enfants, de l'établissement d'écoles primaires bien dirigées...Employez donc, Messieurs, toute 

l'influence que vous donne votre position sociale pour ouvrir les yeux aux citoyens qui 

renoncent aux bienfaits de l'instruction populaire, encouragez-les de toutes manières, vous qui 

êtes les élus du peuple et vous aurez fait une bonne action qui vous méritera l'estime et 

l'affection de vos Concitoyens." 

 

- Jeunes élèves,  

 

 "Vous êtes appelés à profiter les premiers des sacrifices qu'on fait, pour l'établissement 

de l'école de Marsanne, les autorités de la Commune. Vos succès seront leur plus douce 

récompense lorsque vous parcourrez la carrière que vous êtes destinés à suivre, n'oubliez pas 

que c'est à votre instruction que vous avez dû d'y faire les premiers pas et, lorsque vous serez 

appelés un jour à diriger les affaires communales, ayez pour l'enfance les mêmes soins et la 

même sollicitude dont vous avez été comblés." 

 

 " N'oubliez pas surtout, mes amis, que c'est à la Révolution de Juillet, cette Révolution 

faite toute par le Peuple, que vous devez la Loi sur l'Instruction Primaire..." 

 

 "Je me plais aussi à vous rappeler, mes jeunes amis, le souvenir de ce que vous devez à 

Monsieur le Maire de Marsanne (1). Ce digne administrateur, non content d'aider de tous 

ses moyens l'établissement de votre école, vous a dirigés lui-même dans l'étude importante du 

dessin linéaire. C'est à son expérience, à ses talents acquis et à son extrême bonté que vous 

devez les progrès inespérés que vous avez faits dans cette étude. Que le souvenir des services 

qu'il vous a rendus ne s'efface jamais de vos cœurs; sa conduite lui a bien acquis votre 

reconnaissance." 

 

-Monsieur l'Instituteur, 

  

 "La tâche que j'ai à remplir est bien facile et bien agréable. Les rapports que ces 

messieurs font de vous, annoncent que vous vous acquittez très bien des importantes fonctions 

qui vous sont confiées. La justice que vous rend Monsieur le Ministre de l'Instruction 

publique, en vous accordant votre institution, doit vous engager à persévérer, et je suis 

persuadé d'avance que les autorités de la Commune n'auront qu'à se louer du choix qu'elles 

ont fait, en vous présentant comme instituteur communal." 



 

 "Veuillez me permettre quelques conseils, Monsieur, au sujet de la direction que l'on 

doit donner à l'école de Marsanne pour remplir les intentions bienveillantes des autorités et 

pour continuer à mériter le titre "d'Ecole modèle" qu'elle a précédemment obtenu." 

 

 "Cette école a été établie pour mettre en pratique le système d'enseignement mutuel 

dans toute sa pureté (2), et Messieurs les Membres du Conseil municipal n'ont pas reculé 

devant les sacrifices nécessaires pour obtenir ce résultat. Ils se sont, à cet effet, procuré les 

tableaux et les instructions approuvées par la Société élémentaire d'Instruction primaire. Cette 

société, composée d'homes distingués par leur savoir et leur philanthropie, n'approuvant les 

moyens d'enseignement qu'après les avoir examinés sous toutes les faces et les avoir soumis à 

l'épreuve de la publicité, leur donne, par son approbation, le cachet de la perfection, si je puis 

m'exprimer ainsi. Croyez bien qu'il n'y a rien d'inutile et d'oiseux dans ces instructions et que 

l'on s'exposerait à de fâcheux résultats si l'on voulait en intervertir l'ordre, et substituer 

d'autres explications à celles qui y sont comprises..." 

 

 "Il est donc important, Monsieur, que vous vous pénétriez de l'excellence de leur 

méthode, que vous la fassiez suivre pas à pas, par tous vos élèves, quelles que soient les 

classes où ils se trouvent, et alors, je vous garantis par ma propre expérience, que vous serez 

étonné des progrès inattendus que feront les enfants." 

 

 "J'aime à me persuader, Monsieur, que pénétré des devoirs que vous avez à remplir 

comme chef de l'Ecole Modèle du Canton (3), vous apporterez tous vos soins à maintenir la 

pureté de l'enseignement dans l'établissement confié à votre sollicitude : alors, soyez persuadé 

que vous rendrez un important service à la Commune de Marsanne et à l'Instruction 

populaire."  

 

 "Veuillez, Monsieur, prêter serment pour, qu'ayant rempli toutes les formalités voulues 

par la Loi, je puisse vous installer dans vos fonctions d'Instituteur Communal de la Commune 

de Marsanne." 

 

                                                                                                                       M.L. RAYMOND 

 

 

 

(1) Victor VEYRENC, Maire de Marsanne de 1821 à 1837 – artiste peintre, érudit, membre 

de la famille de notables marsannais, les BOREL-DELOR, fit don de sa remarquable 

collection des œuvres du célèbre peintre Hubert ROBERT au musé de Valence. 

(2) Chère aux hommes des "Lumières"et destinée à instruire le plus grand nombre des enfants 

du Peuple, cette méthode avec une formation personnelle du maître et un matériel spécifique 

largement fourni par la Commune, cette méthode dite "Mutuelle", dispensait le savoir par 

groupes de niveau, les élèves les plus qualifiés aidant les plus faibles et le maître ainsi libéré, 

pour un temps partiel, améliorait le niveau de tous. Elle eut ses détracteurs, mais à Marsanne 

elle fut appliquée longtemps avec succès. 

(3) Cette Ecole modèle employa donc longtemps sa méthode mutuelle, formant des élèves 

aussi brillants que le plus illustre de tous : Emile LOUBET né en 1838, élève au cours des 

années 1840... 

 

 

 



 



 



 



 



 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 




